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L’absence de corrélation entre hausse des capacités 
renouvelables et sécurité d’approvisionnement. 
Observation de pointes caractéristiques marquant  
une forte dépendance au gaz et aux importations  
 

Electricité / Energies renouvelables  

 

RESUME EXECUTIF 
 
Le développement des électricités 
renouvelables (EnRi) est parfois présenté 
comme « la seule solution de court terme 
pour renforcer notre sécurité 
d’approvisionnement »1, ainsi que l’affirmait 
le SER (Syndicat des énergies renouvelables) 
en juin 2022.  

Cette affirmation ne peut convaincre, 
lorsqu’on observe les pointes hivernales de 
consommation d’électricité en France au 
cours des dernières années, car il apparaît de 
nombreux jours où les EnRi ne contribuent 
pas à résoudre les situations de tension sur le 
réseau. 
  

 Ce n’est donc pas en les multipliant, pour 
un coût pharaonique incluant le coût des 
raccordements et renforcements de 
réseaux, que l’on garantira durablement 
notre sécurité d’approvisionnement 365 
jours par an. 

 
Un exercice de simulation sur 2040 et 2050 
intégrant des hypothèses réalistes 
d’électrification des usages montre que 
multiplier ces EnRi ne suffirait pas à passer 
les pointes de consommation attendues les  
plus cruciales. 

En outre, ces EnRi qui ne créent pas de 
sécurité d’approvisionnement nous 
coûteraient très cher.  
  

Le moment est donc  venu de changer 
d’objectif et d’investir plutôt dans des 
capacités pilotables, décarbonées et à 
durée de vie longue. 

 
 
DEVELOPPEMENT 
 

1. Recensement de pointes caractéristiques 
qui ont marqué les hivers 2019-2020, 
2020-2021 et 2021-2022 avec une forte 
dépendance au gaz et aux importations  

 
  

Bien qu’il arrive, au gré du vent et du soleil, que les EnRi 
contribuent au passage de certaines pointes de consommation, il 
semble fallacieux de tirer une règle générale d’une telle 
observation. Il existe ainsi de nombreuses exceptions qui mettent 
en lumière l’exposition du réseau électrique français aux 
dépendances à la fois aux centrales à gaz et aux importations de 
nos voisins européens (parfois aux deux simultanément). 
 
Dans cette première partie sont recensées plusieurs pointes 
caractéristiques, parmi d’autres, lors des trois derniers hivers en 
France, à partir des données d’éCO2mix de RTE. Un code couleur 
est utilisé pour différencier la pointe du matin (vert) et du soir 
(orange).   
 

 
 

1 https://lebatimentperformant.fr/actualites/securite-d-approvisionnement-
pour-le-syndicat-des-enr-il-y-a-urgence/1/4629  
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Hiver 2019-2020 

 

• Le 17/11/2019   

Entre 7h et 13h, la consommation électrique a bondi de près de 10 GW tandis la hausse de production des EnRi n’est que de 2,3 GW. 
Le gaz a ainsi été très sollicité toute la matinée (7-8 GW) et les importations ont permis de faire face à la demande. 
 

   

 

• Le 19/11/2019  

Entre 7h et 13h, la mobilisation du gaz et des importations est très forte pour satisfaire la demande (entre 15 et 17,5 GW pour le cumul 
des deux).  
 

  
Le soir, alors que la production solaire est au minimum et que l’éolien ne tourne pas beaucoup, il a aussi fallu recourir au gaz et aux 
importations pour passer la pointe de consommation de 19h (ou près de 17 GW de gaz + importations ont été mobilisés). 
 

  
 

• Le 04/12/2019   

Les centrales à gaz et les importations ont été fortement sollicitées toute la matinée (environ 13 GW de gaz + importation à tout moment) 
pour répondre à un plateau de consommation autour de 78-80 GW. Alors que l’éolien contribuait à hauteur de 2,6 GW à 7h00 (et 0 GW 
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de solaire), la hausse de la production solaire n’a pu compenser la baisse de l’éolien (les deux contribuent à hauteur d’environ 3,9 GW à 
13h). 
 

  
Le soir, le gaz et les importations sont encore très sollicités, et cette fois-ci la production des EnRi est très faible. 
 

  
 

 

 

Hiver 2020-2021  
 

• Le 07/12/2020   

Le matin, les centrales à gaz et les importations sont fortement mobilisées pour faire face à une hausse de 8 GW de consommation tandis 
que la production des EnRi n’augmente que de 2,3 GW.  
 

 
 

 

• Le 08/12/2020   

Le matin, plus de 17 GW de gaz + importations sont nécessaires avant que le soleil ne se lève. La demande d’électricité entre 7h et 13h 
augmente de 5,7 GW alors que le cumul éolien + solaire n’augmente que de 1,7 GW.   
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Le soir, une hausse conséquente des importations est nécessaire pour passer la pointe, avec une faible contribution de l’éolien et une 
contribution nulle du solaire.   
 

  

• Le 08/04/2021   

De 7h à 8h30 il a fallu recourir à plus de 11 GW d’importations pour répondre à la demande, avant que le soleil ne se lève. L’éolien ne 
contribue que très faiblement à la production électrique durant toute la matinée. 
 

  

Le soir, il a fallu faire appel rapidement aux importations pour compenser la baisse du solaire et assurer la demande qui ne fait 
qu’augmenter jusqu’à 21h. 
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Hiver 2021-2022 
 

• Le 14/12/2021  

Assurer la demande d’électricité de 7h à 9h a nécessité jusqu’à plus de 17 GW de capacités en gaz et en importations cumulés, la 
contribution de l’éolien étant très faible et le soleil ne contribuant de manière non négligeable à la production électrique qu’à partir de 
midi.  
 

  
Le soir, la faible production éolienne et solaire ont nécessité une forte mobilisation du gaz et une hausse conséquente des importations 
pour passer la pointe de 19h.  
 

 

 

• Le 20/12/2021  

Le matin, il a fallu recourir à plus de 20 GW de gaz et d’importations (avec entre 11 et 12 GW importés tout au long de la matinée) pour 
passer un plateau de demande qui apparaît aux alentours de 9h autour de 78-80 GW.  
 

  

Le soir, le gaz a été très fortement mobilisé et il a fallu recourir à plus de 10 GW d’importations pour passer la pointe de 19h.  
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• Le 21/12/2021  

Cette journée est analogue au jour précédent présenté ci-dessus.  
 

  

• Le 22/12/2021  

Analogue aux deux jours précédents des  20/12/ et 21/12/2021. 
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• Le 14/01/2022  

Le matin, il s’agit d’un scénario déjà vu où la faible production éolienne et la faible contribution du PV avant que le soleil de ne se lève 
nécessite une forte mobilisation du gaz et des importations (jusqu’à 18,5 GW pour le cumul des deux).  
 

 

Le soir, il n’y a toujours pas de vent et plus de soleil, le gaz tourne donc à plein régime.  

 

 

• Le 26/01/2022  

La demande aux alentours de 7h a nécessité presque 10 GW d’importations et 8 GW de gaz, le soleil n’étant pas levé et l’éolien ne 
produisant que très peu.   

 

  

Le soir, la très faible contribution du solaire et de l’éolien engendre un fort besoin de recours au gaz et aux importations  
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Il existe de nombreux autres exemples similaires sur cette 
période. Il apparaît ainsi que lorsque les EnRi produisent peu le 
matin, les centrales à gaz sont d’une nécessité absolue 
(mobilisées à hauteur de 8-9 GW) pour passer ce qui ressemble à 
un plateau d’appel de puissance.   
 

Les cas typiques présentés ci-dessus parmi quelques autres 
révèlent que notre dépendance aux importations par le fait des 
conditions météo hivernales peut être très forte, comme 
l’illustrent les 20, 21 et 22 décembre 2021. Ces jours-là en effet il 
a fallu importer plus de 10 GW de nos voisins durant toutes les 
matinées de ces trois jours pour passer les plateaux de 
consommation du matin.   

En outre, la France était importatrice nette d’électricité sur 
l’ensemble de cette période (peu importe le moment de la 
journée), avec un minimum de 6,5 GW importés.  

Le passage de la pointe du soir n’est pas moins difficile avec 
parfois plus de 12 GW de dépendance vis-à-vis de nos voisins, 
sachant que les centrales à gaz sont déjà très mobilisées. Ainsi le 
22/12/2021 où 11,9 GW d’importations et 9,2 GW de gaz ont été 
nécessaires pour passer la pointe de 83,7 GW de 19h. 

 
 
CONCLUSION 

Déjà en ce début des années 2020, il apparaît que lors des 
pointes de demande :  

(1) les EnRi ne produisent pas suffisamment pour 
répondre au besoin ; 
(2) l’on est au quasi-maximum des capacités disponibles 
en gaz.  

 
Dès lors, l’approvisionnement sur le marché européen n’est pas 
garanti du fait que nos voisins connaissent généralement des 
conditions météos proches des nôtres. Ajouter des EnRi aux EnRi 
ne sécurisera en rien l'approvisionnement, et l’intermittence des 
EnRi nous expose à un recours massif au gaz fossile et à des 
importations.  

Comment cette situation peut-elle évoluer dans les vingt-trente 
prochaines années, est-ce qu’ajouter des EnRi permettra de faire 
la soudure ? Rien n’est moins sûr, comme il apparaît dans le 
chapitre suivant. 

 

 

2. Simulation de la contribution des EnRi au 
passage des pointes en 2040 et en 2050 
(scénario Belfort modélisé par Roland 
Berger)  

 

Dans cette partie, nous nous concentrons sur des pointes de 
consommation modélisées par Roland Berger pour les années 
2040 et 2050 dans l’étude «Scénario alternatif aux "Futurs 
énergétiques 2050" de RTE »2  

Elément de contexte : une électrification des usages, amorcée 
dans les années 2025, qui s’accélèrera à partir des années 2035. 
Ainsi, en 2040 et 2050, les consommations électriques 
modélisées par Roland Berger présenteraient des pics 
respectivement à hauteur de 105,1 GW et 115,2 G

 

 
 
 
 
En 2040 et en 2050, les capacités installées selon la trajectoire Belfort, estimées par Roland Berger, sont les suivantes (avec l’évolution 
par rapport à l’année 2019) :   

 

   
 

 
 
 
 
 
 

 
2 2https://cereme.fr/wp-content/uploads/2022/04/Rapport-Roland-Berger-
scenario-du-Cereme.pdf  
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Les taux de disponibilité 2050 des moyens de production (été, hiver) sont estimés comme suit : 
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Nous retenons les mêmes taux de disponibilité pour l’année 2040, et dès lors, la contribution des EnRi aux pointes de 2040 et 2050 dans 
les conditions météorologiques défavorables serait de :   
  

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  
Ces capacités disponibles à la pointe pourraient contribuer aux pointes projetées à hauteur de :   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
Ces chiffres marquant une contribution très limitée au passage de 
la pointe sont à mettre en relation avec le niveau d’investissement 
massif dans les EnRi.   
 

Dans le scénario présenté par le président de la République à 
Belfort le 10 février dernier, les investissements cumulés en EnRi 
sur les périodes 2019-2040 et 2019-2050, chiffrés par Roland 
Berger, s’élèvent respectivement à 262,6 Mds € et 402,4 Mds €.   
 

Point d’attention : ces coûts sont hors raccordement et hors 
renforcement du réseau. Pour rappel, RTE chiffre dans son étude 
Futurs énergétiques 2050 à 200 Mds€ ces besoins pour le 
scénario N03 entre 2020 et 2060. Ces coûts pourraient donc se 
révéler plus importants en cas de développement des EnRi sur la 
trajectoire de Belfort, étant donné que les énergies intermittentes 
sont les principales sources de déstabilisation du réseau et donc 
de coûts système.   
  

   
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ces projections mettent en lumière qu’en 2040 / 2050, sur une 
trajectoire de fort développement des EnRi, la sécurité 
d’approvisionnement ne sera pas assurée par ces dernières lors 
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des pointes de consommation en cas de conditions 
météorologiques très défavorables.   
 
En effet, même 37 GW d’éolien à terre, 40 GW d’éolien en mer 
et 108,6 GW de panneaux photovoltaïque ne pourront couvrir, 
dans nos calculs, que 14% de la demande électrique lors des 
pointes de consommation projetées par Roland Berger l’été, et 
12% l’hiver.  
 
L’on peut alors questionner l’utilité, au regard de la sécurité 
d’approvisionnement, des investissements massifs requis pour 
atteindre de tels niveaux de capacités intermittentes, lorsque leur 
contribution pour répondre à la demande d’électricité peut se 
révéler inférieure à 10% de la demande.   
 

Dans une telle situation, comment en 
pareille situation seront assurés les 90% 
manquants, s’ils ne sont pas couverts par 
des installations pilotables et 
décarbonées, à savoir le nucléaire et 
l’hydraulique ?  

  

- Devra-t-on recourir à du gaz massivement, et à des importations 
comme en Allemagne ? 
Quelques rappels utiles :  

• Capacités 2020 installées en Allemagne 2020 : éolien 62 
GW et solaire 52 GW total EnRi 114 GW, gaz et charbon 
80 GW, les 8 GW de nucléaire étant appelés à fermer fin 
2022.  

• Les scénarios 2050 de RTE font appel à plus de 30 GW 
de flexibilités qui proviendraient des importations de 
pays voisins : 30 GW qui ne sont pas garantis, ces pays 
ayant des caractéristiques météo proches des nôtres  
(à ce sujet, lire également : Le foisonnement éolien ? Ni 
en France, ni même en Europe).  

 
- Devra-t-on, afin d’« avoir raison à tout prix » recourir à des 
effacements massifs ou à des coupures tournantes ?  
  
Le moment n’est-il donc pas venu, par sagesse, de changer 
d’objectif et d’investir dans des capacités pilotables, décarbonées 
et à durée de vie longue ?    

  

https://cereme.fr/wp-content/uploads/2021/06/Cereme_fiche-pedagogique-3_eolien-et-foisonnement.pdf
https://cereme.fr/wp-content/uploads/2021/06/Cereme_fiche-pedagogique-3_eolien-et-foisonnement.pdf
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